‘he À ? 


VOL. 3 no. 6 


AVRIL, 


1969 


PUBLIE PAR L'ASJBOO 


MOT DU PRESIDENT 


Chers amis, 


Que le temps passe vite; l'hiver 
achè ve ses derniers jours; le printemps 
y est. En parlant du printemps, il faut 
encore que je vous exhorte à venir à 
notre banquet annuel. 

De fait, ceci sera notre onzième 
banquet. La onzième année consécu- 
tive où la $.J.B.0.0. honorera une 
vingtaine de nos compatriotes qui se 
sont dévoués à la cause, notre cause, 
celle de notre survivance. Comme dans 
les'années passées, nous décernerons 
des diplômes spéciaux à ces gens. Nous 
honorerons tout spécialement mais vous 
qui les connaitrez, venez par votre pré- 
sence les remercier. Alors dépêchez- 
vous à vous procurer vos billets, afin 


de venir vous régaler avec nous, à Ri- * 


vière-aux-Canards, Notre conférencier 
de circonstances, monsieur Gérard Le- 
mieux, professeur à l'Université de 
Windsor, aura un message très impor- 
tant pour tous qui tiennent à coeur no= 
tre survivance. 

Alors, je compte vous serrer tous 
la-main la soirée du 13 avril. Convenu? 


Le XXIe Congrès général de l'Asso- 
ciation canadienne-française d'Educa- 
tion de l'Ontario s'est ouvert mercredi 
le 19 mars au Skyline à Ottawa. Il y 
eut d'abord des amendements à la Gons- 
titution permettant aux sociétés pro- 
vinciales ou diocésaines d'expression 
française, non affiliées à l'Association 
d'être acceptées pour assurer une meil- 
leure représentation à la population 
franco-ontarienne. 

Après l'adoption du procès-verbal 
du dernier congrès, M. E.A. Côté fit 
l'exposé sur le thème du Congrès - à 
savoir: La restructuration de l'ACFEO. 

Un des buts de cette restructuration 
vise à atteindre de nouveaux sommets. 
Avec l'obtention de l'école française 
de l'élémentaire à l'université, l'ACFEO 
désire maintenant vivre et voir à l'épa- 
nouissement de la culture française en 
Ontario afin que nos compatriotes de- 


viennent des citoyens à part entière. Ce- 


cine veut pas dire qu'elle ne s'inté- 
ressera plus à la question de l'éduca- 
tion où plusieurs problèmes restent à 
être solutionnés. C'est le désir de l'AC- 
FEO par sa restructuration d'être dotée 
destructures provinciales basées sur 


… des organismes régionaux qui puissent 


regrouper les énergies des autres grou- 


… pements régionaux et locaux tout en 


assurant la participation de l'individu, 
M: Roger Séguin, dans son allocu- 
tion d'ouverture a invité les ‘'‘vieux'! 


à tenter de mieux comprendre les jeu- 


nes et a incité ceux-ci à faire montre 
de plus de patience avec leurs ainés. 
Afin que chaque délégue ait l'oc- 
casion d'émettre ses opinions sur le 
projet de restructuration présenté par 


… le comité formé à la suite du Congrès 


1968 pour soumettre au Congrès 1969, 


A | quatre ateliers d'environ 100 délégués, 


Oui...très bien, alors à Rivière-aux- 
Canards. 

Le 12 mars dernier, à Belle Rivière, 
untrès bon nombre de gens sont venus à 
notre réunion mensuelle; félicitations à 
tous, Celà est très encourageant pour vo- 
tre exécutif, de voir que la plupart de 
nos succursales sont intéressées à ce que 
nous faisons et projetons pour eux. Lors- 
que vous lirez ces lignes, notre réunion 
d'avril aura eu lieu à Rivière- aux-Ca- 
nards lundi le 7 avril. Je sais que là | 
aussi nous aurons une belle assistance. 

À cette réunion il faudra faire des plans 
d'organisation pour la fête de la St.Jean 
Baptiste le 24 juin prochain, et je sais 
que plusieurs individus y ont déjà pensé. 
Venez en discuter et offrir des sugges- 
tions. Je vous ferai part d'idées qui m'ont 


été données. 


Encore üne fois, n'oubliez pas notre 
banquet printanier, cela est le grand évè- 
nement annuel de votre Association Saint 
Jean Baptiste de l'Ouest de l'Ontario. 

$ M. Goupil, Président. 


Le 21e congres de l'ACFEO ap 


furent formés. Chaque atelier fut sub- 
divisé en quatre groupes qui devaient 
étudier en entier le projet de restruc- 
turation chapitre par chapitre. 

Dès le début la contestation des 
jeunes s'est manifestée. L'animation 
sociale techniqueemployée par les 
groupes en atelier s'est montrée fort 
profitable dans notre groupe. Les dé- 
libérations furent longues et très ani 
mées. Malgré l'habile direction des 
animateurs professionnels mis à la 
disposition du Congrès par le secré- 
tariat d'Etat, la constante insistance 
de certains jeunes délégués, diri- 
geants de l'APMJOF (Assemblée Pro- 
vinciale des Mouyements de Jeunes 


“de l'Ontario Français)) à amener au 


projet de restructuration des discus- 
sions et amendements plus que radi- 
caux dans certains cas, était cause 
majeure à créer chez plusieurs des 
quelque 400 délégués au Congrès de 
l'ACFEO une antipathie qui rémpla- 
çait la sympathie qui existait à l'é- 
gard des jeunes avant le début des 
assises, Ceci a également ralenti le 
travail dans les ateliers. 

Pour ma part, je siépeai aussi 
sur le comité de mise en candidatures. 

En assemblée plénière générale 
de l'après-midi; le comité de réso- 
lutions fit adopter 9 propositions, 
dont une proposée par l'Association 
des Enseignants franco-ontariens qui 
lit comme suit: 

‘Que l'Association canadienne- 

française de l'Ontario fasse les pres- 


_sions nécessaires auprès du ministère- 


de l'éducation et du cabinet provin- 
cial pour que les garanties actuelles 
que la loi accorde aux écoles pri- 

maires et secondaires de langue fran 


F 


EXECUTIF SJB-1969 WINDSOR 


L'exécutif de 1969 de la société Saint Jean Baptiste 

de Windsor - dé gauche à droite: assis, Mme Thérèse Letarte, trés., 
Mme Denise St Denis, sec., M. Jules St Denis, président-élu, M. Nor- 
man Lauzon, Vice-prés., Debout: M. Lorenzo Lanthier, président sor- 

et directeurs: Mme Jacqueline Bonenfant, Mme Jeannette Simard, Mme N. 


Lauzon et M. Paul Bonenfant. 


te la 


por 


D. a :] 7 À 
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çaise en ce qui a trait à l'enseigne- 
ment religieux puissent être sauve- 
gardées. 

Vu l'heure avancée et la quasi- 
impossibilité pour E Congrès général 
d'approfondir en quelques heures les 
implications suggérées par les ate- 
liers, il fut proposé et accepté par 
l'assemblée plénière que le Congrès 
général ajourne jusqu'après le ban- 
quet de la solidarité qui honorait 
Mme Vanier et proclamait les lau- 
réats du concours de français, 

- Ici je veux dire que parmi les 
modifications apportées aux Statuts 
de l'ACFEO sont: le nom - ça sera 
maintenant: l'Association canadienne- 
française de l'Ontario. Le siège so- 
Cial sera à Ottawa et l'Association 
GFO a pour buts: la promotion cons- 
tante des intérêts des Ontariens de, 
langue française et leur épanouisse- 
ment dans tous les domaines. Ses 
structures visent à faire disparaitre 
24 comités régionaux en 6 conseils 
régionaux ayant si possible un bu- 
reau et du personnel. Chaque con- 
seil régional élira TROIS délégues 
au bureau de directionidont un serait 
un jeune moins de 30 ans. Le prési- 
dent général ét le vice- président ainsi 
que 10 membres à titre individuel doi- 
vent être élus par le Congrès général. 

.… Vu l'heure tardive, il fut proposé 
et adopté par le Congrès général que 
premièrement - le projet de constitu- 
tion tel que présenté au Congrès gé- 
néral soit adopté en bloc - deuxième- 
ment = qu'un comité mis sur pied par 
le bureau de direction fasse une étude 
approfondie des divers amendements 


_ proposés par les ateliers afin de les in- 


tégrer à la constitution et ramener lors 


restructuration - 


du prochain Congrès général un projet 
de restructuration reyisé. 

M. Roland Bériault fut nommé pré- 
sident d'élections. 

Le comité de mise en candidature 
a par la suite fait son rapport. Sa t4- 
che telle que conçue était de pressen- 
tir des candidats et de les proposer au 
Congrès général tout en encourageant 
autres nominations du plancher. 

M: Jacques Leduc fut proposé com- 
me président. Il a retiré son nom en 
faveur de M. Roger Séguin afin de lui 
permettre de finir le travail de restruc- 
turation commencé et non achèvé à ce 
Congrès. M. Séguin accepte à condi- 
tion que des 10®membres élus par le 
Congrès général 4 soient en bas de 30 
ans. Il s'engage avec le bureau de di- 
rection à compléter la restructuration 
qui a pour but principal d'assurer une 
plus grande mesure de représentativité 
et de démocratie au sein de l'ACFO. 
Ainsi, M. ROGER N. SEGUIN fut élu 
par acclamation. 

Au poste de vice-présidence fut élu 
M: Guy Lemieux de l'Université Lau- 
rentienne de Sudbury. 

25 noms furent soumis pour remplir 
les 10 postes de directeurs. Il fallait 
élire 6 adultes et 4 jeuries en bas de 30 
ans, Compte tenue de représentativité. 
À cette fin toutes les personnes mises 
en Candidature pour poste de directeur 
furent identifiées quant à endroit, âge, 


. position etc...” 


Elus furent: Mile Jeannine Séguin 
de Cornwall, M. Gaétan Rochon de 
Sturgeon Falls, Me Ryan Paquette de 
Hamilton, MM Louis Vincent, Jacques 
Henry, Ernest Coté, Jacques de Cour- 


( suite à 1a page 2) 


D SEP CN le OT DR 


SV PSE LES 


COURRIER 


Cher Monsieur: 

C'est avec plaisir que je vous en- 
voie mon abonnement pour le Rempart. 

Je le trouve si intéressant que j'ai- 
me pas à perdre un mois.de toutes les 
bonnes nouvelles. 

Sincèrement, 
Mme Victor Beauchamp. 


COMMUNIQUE 


VOTE DE CONFIANCE AU 
PRESIDENT de L'A,J.F,0. 


L'exécutif du conseil provincial de 
l'Association de la Jeunesse Franco- 
Ontarienne (A.J.F.O.) désire annoncer 
que leur représentant au nouveau bureau 
de direction de l'Association Canadienne 
Française d'Ontario (A.C.F.O.) sera 
M: Rodrigue Landriault, d'Ottawa. Me 
Landriault est actuellement président 
du mouvement provincial de l'A RERO: 
Par ce geste, l'exécutif du conseil pro- 
Vincial de l'A,F.J.0. entend donner à 
son président un nouveau vote de con- 
fiance et d'appui. 


LA FAIM DANS LE MONDE 


Par tout le Canada on vient tout 
récemment de faire une campagne en 
faveur de ceux qui souffrent ou qui 
meurent de faim. Si nous connaissons 
ici nos misères et nos difficultés, elles 
peuvent sembler infimes auprès du dé- 
nuement qui accable une grande por- 
tion de l'humanité. 

En rapport avec ce grand problème 
de la faim dans le monde il est bon de 
rappeler aux Canadiens la belle oeuvre 
fondée par le Cardinal Léger, l'ancien 
chévéque de. Montreal al Fame Pereo! 
(ce qui veut. dire "3j 
Grâce aux canadiens des milliers de 
lépreux ont été soignés. Saviez vous 
qu'au cours de l'année 1968 cette oeuvre 
fondée par cet homme de Dieu qu'est 
le Cardinal Léger, a des secours à 80 
endroïts dans 19 pays d'Afrique: des lé- 
proseries, des dispensaires, des centres 
de nutrition, deux centres pour handi- 
capes, une école d'infirmières. Sans 
compter l'envoi de huit tonnes de me- 
dicaments, de bandages et de couver- 
tures. 

Plus de $240,000 ont été versés, 

ce aux donateurs canadiens. Des 


e*meurs de faim"). Parents 


milliers de lépreux ont été soignés, de 
milliers d'enfants sous alimentés ont 
trouvé une nouvelle vigueur, des mil- 
liers de malades ont été accueillis dans 
les dispensaires même les victimes de 
la guerre au Nigeria n'ont pas été ou- 
bliées par ‘Fame Pereo''. Comment 
collaborer à l'action de ‘Fame Pereo!! 
il suffit d'adresser vos dons à l'unique 
adresse: ‘Fame Pereo'', 1071 rue de 
la Cathédrale, Montreal 101. 

Le Cardinal Paul Emile Léger con- 
tinue son l'expédition missionnaire!" 
Dans une lettre adressée à des amis de . 
Montréal il parle dans des termes très 
élogieux de son confrère dans l'Episco- 
pat Mgr. Jean Zoa, Archévêque ‘au Ca- 
meroun, Afrique. Il a été si accueillant 
si bien veillant, si compréhensif à son 
égard, qu'il remercie le Seigneur tous 
les jours de l'avoir conduit vers lui, 

Il entreprendra'une nouvelleétape 
de son expédition qui le conduira au 
coeur d'une colonie de lépreux. De là 
il fera connaitre ses futurs projets. Il 
remercie tous ses amis et les amis des 
pauvres dépourvus qui l'ont aidé par 
leurs prières et leurs aumOnes, à faire 
un peu de bien depuis qu'il est rendu 
en Afrique. 

Voici un passage de sa lettre qui 
servira à nous rassurer sur l'état de 
santé du Cardinal Léger - "Des ru- 
meurs étranges ont circulé à mon su- 
jet : ‘que j'étais malade. .que le dé- 
couragement me guettait...que les 
déceptions se succédaient. .et quoi 
encore.. Mais je sais que votre con- 
fiance n'a pas été ébranlée par cés 
faux rapports, inventés par des esprits 
pessimistes. 


PARLONS D’ECOLE 


La situation est loin d'être rose à 
l'école. Les étudiants protestent, les 
rtent plainte et le 
Sables ne savent Où trouver ühe sou 
tion. 

Notre génération d'étudiants a 
grandi dans une atmosphère de dés- 
ordre. En commençant par les com- 
missaires, les parents et le ministère 
c'est un tiraillement continuel. Quand 
ce n'est pas le programme d'étude que 
l'on désapprouve, ce,sont les octrois 
provinciaux qu'on ne trouve pas satis- 
faisants, etc. 

Les professeurs ayant découvert la 
force de l'association se présentent eux 
aussi comme des insatisfaits; leur nou- 
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veau traitement doit tenir compte de 
l'augmentation du cout de la vie, ce 
qui est trop vrai; par ailleurs, les res- 
ponsables de nos commissions scolaires 
pris entre l'étau d'un Etat saturé de dé- 
penses et les exigences de l'éducation 
moderne n'ont pas toujours eu la fa- 
cilité de promouvoir l'ordre et la paix 
dans no écoles. Ce tableau est peu 
charmant: Cependant, il faudra y 
ajouter un autre important détail. 

A l'échelon de l'école secondaire 


régionale après avoir choisi un local, 
on se préparera à la construction de 
l'école. Le matériel sera ramassé à 

la bâte, il y aura peut-être de longs 
delaïs avant sa livraison. Tout cela 

ne peut que contribuer au mécontente- 
ment. Et les enseignants qu'on aura 
peut-être pas le loisir de choisir se- 
ront-ils des personnes à qui des bons 
parents consciencieux voudraient con- 
fier leurs enfants? Tout cela pourrait 
augmenter l'atmosphère d'insatisfaction. 
À la suite de tout cela on pourrait aussi 
voir nos grands élèves s'embarquer 
dans une contestation et n'est-ce pas 
que c'est très à la mode aujourd'hui? 
Et s'il fallait que les professeurs nous 
arrivent avec une menace de grèves: 
et parlent de conditions inacceptables? 
Quoique il est sage d'y penser, pour 

le moment, disons, assez, du mau- 
vais côté de la médaille et passons à 
quelque chose qui devrait être plus 


. réaliste. 


IL est bon pour l'école pour les 
étudiants, pour les professeurs que 
l'éducation soït faite dans un climat 
de paix et de co-opération entre pro- 
fesseur, élève et parent. C'est le 
vrai moyen d'obtenir des résultats, 
Les jeunes sont avides de vérité et 
attendent de notre société l'ensei- 
gnement dont ils ont besoin pour as- 
sumer us res nsabilités Qaus le 


N'y a-t-il pas là un droit primordial? 
!Tous les‘hommes de n'importe quelle 
race, âge où condition possèdent en 
tout qu'ils jouissent de la dignité de 
personnes/un droit inaliénable à une 
éducation qui réponde a leur fin 
propre'".-Concile Vatica Il, ]' Edu- 
cation Chrétienne No. 1. 

Ce droit à l'éducation est prio- 
ritaire. Si l'élève n'a pas besoin 
d'être éduqué il n'a pas besoin de 
professeurs. En d'autres mots, l'ex- 
ercice du droit d'association pour 
les professeurs ne doit pas causer de 
détrument à l'exercice du droit à 
l'éducation. Seuls des cas extrè- 
mement graves ou les conditions 
faites aux professeurs seraient ma- 
nifestement injustes et inhumaines 
pourraient justifier le recours à la 
grève. 

Les parents sont les premiers in-- 
téressés dans l'éducation de leurs 
enfants. Ne faudrait-il pas qu'ils 
se fassent entendre de temps en 
temps à la table des négociations ? 
Ne pouvons nous pas espérer qu'ils 
soient capable d'attirer l'attention s 


sur l'élément principal de nos pro- 
blèmes scolaires: la bonne éducation 
à dispenser à nos enfants. Messieurs 
les commissaires, messieurs les pro= 
fesseurs, Monsieur le Ministre d'Edu- 
cation, essayez de ne pas l'oublier, 
pour le bien de tout le fnonde. 

Qu'il y ait des difficultés, qu'il 
y ait même des passés d'armes quel- 
quefois, entre tous les supposés res- 
ponsables, nous sommes bien préts de 
l'accepter, mais dans toutes ces dis- 
putes, ces oppositions, il fautrait : 
peut-être avant tout, penser un peu 
plus à nos enfants. 


ABONNES … 


Si vos amis remarquent ou vous di- 
sent qu'ils n'ont pas reçu le numéro d' 
avril de Le Rempart, rappelez-les que 
les nouveaux réglements de la poste 
initiés par le directeur- général des 
postes, M. Eric Kierans mis en rigueur 
commençant le premier avril, 1969 
ne nous permettent pas de leur maller 
le journal si leur abonnement n'était 
pas payé AVANT cette date. 

Le journal Le Rempart pour l'année 
1969 était dû en janvier. Un bon nombre 
de nos abonnés a reçu les numéros de 
janvier, février et mars sans être en 
règle. L'année court de janvier ‘a dé- 
cembre inclusivement. Nous avons 
toujours par le passé été bien patients. 
Ceux qui désirent continuer recevoir 
LE REMPART, peuvent encore le faire 
en mallant leur cotisation de $2.00 
pour l'année 1969 à M. Richard Dro- 
uillard, C.P.n0 526, Tilbury, Ont. 
Mettez votre adresse complete, ZONE 
inclus. Nous gardons en réserve un 
certain nombre du numéro d'avril 
que nous Vous ferions parvenir AFIN 
que vous ne manquiez pas de numéro. 

Les tauxde poste presque 50 fois 
plus == Car nous avions un permis pour 
taux réduits --- nous forcent mainte- 
nant de mettre le prix du journal à 
$ 2:00 par année. Ce n'est pas prix 
exorbitant surtout quand le but est de 
pouvoir se mettre en rapport avce nos 
compatriotes de langue française de 
la région et de leur faire connaître 
les activités où évènements qui leur 
leur sont importants. 

Nous réalisons que pour plusieurs, 
ce n'est qu'un oubli, une négligence. 

Nous regrettons être obligés de le 
faire. Nous remercions ceux qui ont 
bien coopéré et nous encourageons 
d'autres à bien vouloir s'offrir pour 


Chef de distribution. 


CONGRES de L'A.C.F.0. 
(suite de page 1) 


ville Nicol, tous d'Ottawa, M. Jean J. 
Blais de Toronto, Jacques Hallé de Sud- 
bury et Serge Lacroix d'Ottawa. (Les 
quatre derniers sont d'âge en bas de 30). 
Le Congrès général vota au Bureau 
de direction tous les pouvoirs du Con- 
grès général sauf à la modification de 
la constitution ou la dissolution de l'As- 
sociation. Et c'est après minuit du ven- 
dredi matin que se clôtura le 21e Con- 
grès général de l'Association canadien- 
ne-française de l'Ontario. Les congres- 
sistes quittaient satisfaits et assurés d' 
avoir fait pour le renouvellement de 
1'ACFO tout ce qui était humainement 
possible de faire dans les circonstances. 


Mme Marie Bézaire, déléguée 


Le français obligatoire 
en Louisiane dès 19702 


Le Comité pour le développement 
du français en Louisiane, dont le rêve 
est de faire de cet Ftat américain un 
Etat bilingue, se félicite des intentions 
des autorités locales de rendre l'étude : 
du français obligatoire dans toutes les 
“écoles de la Louisiane à partir de 1970. 

‘Dans notre monde actuel, le bi- 
linguisme n'est pas un luxe, mais une 
nécessité!" a déclaré samedi M. Demon- 
geau, président du Comité. En Louisiane 
où certaines traditions sont encore viva- 
ces, a-t-il poursuivi, l'étude du fran- 
çais dans les petites classes doit être le 
premier pas Vers l'accession au bilin- 
guisme dans cet Etat. 

C'est maintenant à la Chambre lé- 
gislative de la Louisiane d'adopter les 
mesures nécessaires pour accélérer la 
réalisation de ce rêve, a-t-il conclu, 


de RIVIERE-AUX-CANARDS à COWANSVILLE, P. Q. 
... le début d’un échange culturel. 


et apres neut jours de 
plaisir, de visites et d'ac-- 
quisition de nouvelles con- 
naissances, on se prépare à 
s'embarquer sur le train pour 


Ici, un groupe suit avec 
attention les explications ... 
que Frère Comeau donne lors 
de la visite a la sucrerie 
des Comeau-a GRANBY.. . . 


et une visite à l'Industrie 
ALBANY FELT 


Les gais promeneurs! Un groupe 
d'Ontariens Français de l'école se- 
:condaïre St, Joseph de Rivière-aux- 
Canards a participé à un échange 
d'étudiants avec les élèves de Co- 


Wansville, Province de Quebec. 

À notre arrivée, nous avons été dis- 
tribués dans les familles. Cheque famille 
a reçu le programme à suivre durant les 
neuf jours. 

Etant tous étudiants(es), nous avons 
assisté aux classes pendant deux jours à 
l'école St. Léon. Nous avons aidé les 
SMEnts) durant les cours d' Ass 


Parlons plutôt de la partie de sucre à 
Grandy. Les écoliers se réjouirent tous 
à la cabane à sucre de la famille Co- 
meau. Là, les frères du Fr. Comeau 
nous ont instruits sur les différentes €- 
tapes à suivre pour produire le sucre 
d'érable. Avec des sourires de gamins 
sur leurs lèvres, et des chants de joie 
dans leur coeur, nos coquins se sont 
préoccupés à lancer des boules de neige 
ou a se faire laver le visage dans la 
neige. D'autres faisaient de la tire 


sur la neige, où büvaient du réduit ou 
de l'eau d'érable. Tous nos élèves sont 
pour le moins devenus un peu plus sucrés. 
Pour achever cette fameuse soirée, les 
élèves ont fait de la trafne-sauvagel! 
Comme ils étaient mouillés! Vous pou- 
vez vous imaginer qu'à la noirceur, 
plusieurs n ont pas vu la clôture qui 
entourait ce terrain, ni les traïneaux 
qui les suivaient. C'était un plaisir fou! 
Les journées se terminaient, mais 
on n'arrêtait jamais. Nos garçons ont 
joué au basketball, au volleyball et au 
hockey. Ils ont gagné dans tout. Les 
files elles aussi ont joué mais SRE ont 


avons surnommé, et pour cause, les 


filles de Cowansville les Rough Raiders, 


mais tout de même c'était très inté- 


ressant. 
Ensuite nous avons visité quelques 
industries: l'une fabriquant du feutre, 
une autre des meubles et une troisième 
des tissus de soie artificielle. Nous 
étions censés rencontrer le Maire de 
Cowansville, maïs il n'y était pas. 
Nous avons signé le livre d'or comme 
souvenir de notre séjour dans cette 
ville. Ilne faut pas oublier aussi que 


8 le voyage de retour... MERCI, 


nous avons assisté à une pièce fran- 
çaise à Montréal ‘‘Un simple Soldat’ 
C'était merveilleusement bien acté. 
Enfin, la visite de Montréal! Les 
élèves ont exercé leurs poumons tout 
le long du voyage à Montréal. On eut 
quelques minutes de paix en arrêtant 


À La Prairie, Maison Mère des Frères 
de l'instruction Chrétienne, De même 


- à l'Université de Montreal, une admi- 


ration silencieuse remplaça la joie 

par fois trop bruyante. De nouveau, 

on était en route et les chants fusaient. 
Une 108! rendus à Montréal, nous a- 


Dennis ün ne faut pas ble aussi 
la Place des Arts, un auditorium d’une 
beauté qui rend notre Clear" bien 
pâle. 

Et comme de raison pour nous ren- 
dre à ces endroits il fallut prendre le 
Métro, Je crois que le plus beau des 
endroits fut l'église Notre Dame. Ja- 
mais une église a tant étonné le mon- 
de par sa beauté, L'Oratoire aussi 
nous étonne mais autrement. C'est 
l'idée que des miracles se sont pro- 
duits 1à et qu'r" nous en montre les 


nouveaux amis, 
tendons en juin. 


nous vous at- 


reliques. Pour achever cette fameuse 
journée nous avons fait un tour à Expo 
et ensuite les élèves etaient prêts à 
s'en retournez chez eux. Ils étaient 
fatigués “à mort!" mais tellement 
heureux. Arrivant à Cowansville, 
tout le monde a décidé d'avoir une 
dernière soirée sociale, Et ils l'ont 
eu! 

Le lendemain, il fallait partir. 
I n'y avait pas de larmes plus tris- 
tes que les leurs et les nôtres expri- 
mant amèrement les regrets de la 
séparation. Nous sommes partis! 


Nous pouvons tous dire que les 
gais promeneurs se sont amusés et 
on ne peut rien faire que remercier 
ceux qui nous ont rendu ce voyage 
possible. 

Au nom de tous les voyageurs 
de Rivière-aux-Canards et de Co- 
Wansville, je veux Surtout remer- 
cier sincèrement le Frère Noel Dou- 
cet et son frère de Cowansville, M 
Paul Doucet. 

Jeanne Little, 


La réncoite 6% 


Conseil des Sociétés C-F du Sud 


La sixième rencontre des Canadiens 
français du Sud-Ontario se tiendra le 
samedi, 7 juin prochain, à l'hôtel 
King Edward, de Toronto, toujours 

sous les auspices du CSCF. 

A titre de président intérimaire 
du Conseil des sociétés, succédant 
à Me Ryan Paquette, de Hamilton, 
Me Jean-Jacques Blais de Toronto 
est président de la Rencontre '69. 
Vous trouverez plus loin une liste 
des membres du Comité de la Ren= 
contre ‘69. Cette liste vous permet- 
tra d'entrer en contact au besoin 
avec l'équipe où avec ses membres 
individuels. 

Les membres du Comité de la 
Rencontre ‘69 se réuniront toutes 
les semaines d'ici le 7 juin et en- 
tendent bien, s'il n'en appartient 
qu'à eux de faire de la Rencontre 
69 un succès encore plus grand que 
celle de l'an dernier. 

La Maison Française à Toronto 


met gracieusement son local à la 
disposition du Comité pour les réu- 
nions hebdomadaires. à 

Plus encore que par le passé, le 
colloque sera l'évènement princi- 
pal de la Rencontre 69, Son thème 
n'échappera à personne: !!Les com- 
munications entre Canadiens fran= 
çais du Sud-Ontario!". On sait à quel 
point nos forces sont éparpillées en 
une multitude d'associations dans le 
Sud. Nous avons donc pensé qu'il 
convenait d'inviter les Canadiens 
français du Sud-Ontario à étudier 
les moyens d'en arriver à une meil- 
leure compréhension, de meilleurs 
contacts entre eux, entre leurs asso- 
ciations et par rapport à la popula- 
tion francophone du reste de la pro= 
vince et du pays. 

Le colloque permettra donc de 
discuter en ateliers et en assemblée 
plenière des mémoires qui auront 
été préparés d'après les résultats d'un 


questionnaire soumis aux membres 
des diverses association du Sud-On- 
tario. 

Le concours de popularité pour 
le choix de Mademoiselle Sud-On- 
tario attirera, nous l'espérons, au- 
tant et même plus de participantes 
que l'an dernier, L'achat de billets 
de tirage pour un prix en argent est 
le moyen le plus important de fi- 
nancer la Rencontre et de permettre 


à des jeunes filles des milieux franco- = 


ontariens du Sud de participer au 
concours. : 

Des communiqués subséquents 
traiteront séparément des divers as- 
pects de la Rencontre "69. 


Le Comite de la Rencontre 1969. 
Maré Morin, publicitaire. 


BESOIN: une dame, habile 
pour composer, avec un peu 
de temps libre qui voudrait 
äccepter par téléphone les 
nouvelles de Windsor qui in- 
téresseraient nos lecteurs 
et qui les ferait parvenir 
à l'éditrice à temps une 
fois par mois. Qu'elle com- 
pose 736-2898 pour de plus 
amples renseignements.- 


JEUNES COPAINS 


Les Jeunes Copains ont organisé 
une partie de cartes dans la salle pa- 
roissiale de Rivière-aux-Canards. Nous 
avons offert $5090 en prix pour la 
raffle. Tous ont réjoui de cette soirée 
agréable. 

Nous avons eu une réunion le 4 
mars et nous Sommes à préparer d'au= 
tres activités qui seront spécialement 
pour le public. Il y aura une danse 
dans la salle des Chevaliers de Colomb: 
(K.ofG.) de Rivière-aux-Canards, le 
12 avril. Nous invitons tous les jeunes 
à participer à cette soirée récréative. 

Le 18 avril, nous présenterons un 
film français ‘’Les Canons de Navar- 
ronne!*. C'est un film de guerre se 
passant en Espagne et l'histoire traite 
des problèmes humains auxquels fai- 
saient face les soldats. C'est un film - 
très intéressant et suggéré pour les 
élèves de là huitième en montant, 
ce qui inclut les parents. 

Nous vous invitons tous à prendre» 
part activement à toutes ces activités 
préparées spécialement pour vous. AR 
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L'alarme sonne plus fort 


contre la 


A chaque cigarette que le tumeur 
grille, il raccourcit sa vie de dix mi- 
nutes. La durée de vie perdue s'élèvera 
à un peu plus de huit ans pour une per- 
sonne de 25 ans qui fumerait deux pa- 
-quets de cigarettes par jour. 

S'adressant aux membres d'un club 
social de Hull, mardi midi, à la Chau- 
mière, le Dr. Noel Coutu n'a pas voulu 
arrêter là ses statistiques impressions 
nantes. 250,000 personnes meurent 
prématurément chaque année aux Etats- 
Unis, a-t-il souligné. De ce nombre, 
80,000 mourront de maladies contracr 
tées par l'habitude de la cigarette et 
50000 du cancer du poumon. 

Appuyant ses données sur une étude 
faite par le Dr. Norman Delarue, le 
conférencier du Club Richelieu admet 


que tout le monde doit mourir et qu'en 


ce sense, mourir du cancer du poumon 
ou d'un accident n'est pas tellement 


différent, puisque c'est le même abou- 
tissement. Oui, a-t-il ajouté, vous 
êtes libres de choisir la façon dont vous 
mourrez mais, également, Vous tes 
libres de choisir comment vous passe- 
rez les derniers jours de votre vie ter- 
restre. 

Même s'il sait que si toute la popu- 
lation arrêtait de fumer, l'argent non 


cigarette 


perçu en taxes par le Gouvernement, 
lors de la vente, équivaudrait aux 
sommes qu'on aurant pas besoin d'in- 
vestir pour guérir les maladies con- 
tractées des suites des cigarettes. 

Selon les statistiques du docteur; 
la cigarette provoque 11 millions de 
cas supplémentaires de maladie chro= 
niques chaque année. Elle cause la 
perte de 77 millions de journées de 
travail. Ce chiffre représente 20 pour 
cent de la perte totale de travail par 
an. Au total, 88 millions de jours 
sont passés au lit a cause de la ciga- 
rette. 

Les jours d'activité réduite se chif- 
frent par 306 millions alors qu'on si- 
gnale un million de cas supplémen- 
taires de bronchite et d'emphysème. 
Les sinusite se dénumèrent également 
par millions, et il est impossible de 
passer sous silence les infections res= 
piratoires qui affectent les habitués 
de la cigarette, en un nombre neuf 
fois supérieur à celui des enfants. 

Actuellement, a avoué le confé- 
rencier, certaines compagnies amé- 
ricaines en sont venues à donner des 
primes à ceux qui ne fument pas: 
Pour eux, a=t-il dit, c'est la seule 
façon de progresser dans l'économie. 

(Le Droit) 


Le Savoir Vivre 


Tout le monde sait que les bonnes 
manières sont une des caractéristiques 
des hommes civilisés, Il ne faudrait 
pas cependant, être des jcivilisés en = 


ciel ‘exemple d'un certain Guy, de La 
rigandie, un ancien scout qui avait le 
culte des bonnes manières partout, mais 
surtout à la table. Il nous dit qu'il res- 
sentait alors, une dignité spéciale dêtre 
un homme. Souvent il lui arrivait de 
diner seul, dans sa vieille demeure an- 
cestrale et il sortait la fine porcelaine, 
l'argenterie, la nappe de toile, les 
fleurs et les bougies. Il s'appliquait à 
manger selon toutes les règles de l'éti- 
quette, le dos bien droit, non pas in- 
cliné au dessus de son assiette, les pieds 
à plat, portant bien haut la fourchette 

à la bouche. Sans l'observance. de ces 
règles d'étiquette n'est-ce pas que 
l'homme ressemble un peu à la bête? 

Nous aurions peut-être profit à suivre 
l'exemple de Guy. Trop souvent nous 
mangeons à la course, sur le coin de la 
tablé, sans soucis aucun, pour les bon- 
nes manières, de sorte que quand on 
s'arrête à y penser dans la suite on a 
presque honte de soi. 

Nous avons ainsi deux séries de mar 
nières, une de tous les jours et l'autre 
pour le dimanche, le restaurant ou la 
visite. Les adultes pourraient peut-étre 
s'entirer à ce double-jeu, mais que 
dire des enfants en pareille matiére? 
Hne sert rien de les avertir avant l'ar- 
rivée de la visite: ‘'tâchez de bien vous 
tenir" sion ne.les a pas habitués dès 

leur enfance, à ne pas faire de bruit en 
buvant d'un verre ou en mangeant leur 


C element devant une: table mise n° ju 


“teille de lair sur le milieu de la table, 


soupe. Ce sera toujours cette question 
l'chassez le naturel, il revient au galop. 
Les Enfants qui se retrouvent habitu- 


orte- co: 


une boite de conserve ouverte où tout 
le monde se sert sans ordre, pas de nappe 
sur la table et où tous les autres mem- 
bres de la famille s'attablent et com- 
mencent à se servir n'importe comment 
avant que le chef de la famille ait pro- 
noncé le ‘‘hénédicité!" tout cela indi- 
que non seulement un mânque de saz 
voir-vire mais ce qui est piré encore, 
un manque de respect pour le repas 
fourni. Il faudrait faire un effort spé- 


cial pour mettre une nappe sur la 
table, si cela représente trop de lavage, 


‘utilisez donc une nappe en plastique ou 
encore des petits napperons en plastique. 
Il s'en vend de très jolis et peu dispen- 
dieux. Un chiffon humide les nettoiera 
facilement. Ensuite versons le lait dans 
un pot en plastique de couleur paie. 
Vous verrez comme Votre table y ga- 
gnera tout de suite en élégance. Ce 
serait une bonne idée d'avoir chacun sa 
serviette, en papier si vous devez sur= 
veiller le lavage et que vous avez une 
famille assez nombteuse. Enfin, il faut 
bien le dire, mème si vous ayez initié 
vos enfants aux bonnes manières dès 
leur bas âge, ils trouveront toujours mo- 
yens de vous commettre des,gaffes aux 
moments les plus mal choisis. Vous au- 
rez au moins la satisfaction de pouvoir 
dire en toute honnêteté: ‘'Je ne les ai 
pourtant pas élévé comme cela!" 


 ——— 


TRAVAIL INTELLIGENT 

- On fait creuser un trou. Où vais-je 
mettre la terre? 

- Creuse un trou et mets la terre dedans. 


RENCONTRE 

= Vous me connaissez, madame, après 
une absence de dix ans? 

- Oh, oui, madame, j'ai reconnu votre 
chapeau: 


PAGE 4, AVRIL, 1969 


LOGIQUIE- 

- Je viens de la pêche à la truite. 

- Et, Vous en avez pris? 

- Pas une seule. 

- Alors, comment savez-vous que c'est 
la truite que vous pêchez! 


Les médecins disent que mar-. 


cher est bon pour la santé, 
mais j'ai encore à voir un 
facteur capable de donner une 
raclée à un conducteur de camion. 


dise S iles service utilisés par ces der- 


Les Cultivateurs Continuent 
Leur Lutte 


On a souvent dit des cultivateurs 
qü'ils étaient des êtres dissatisfaits et 
quelques fois même, nous les avons 
classés parmi les grincheux. Bien des 
fois cependant, ils ont parfaitement 
raison de se plaindre, quoi qu'on dise. 

Les cultivateurs ont démontré qu'ils 
étaient capables d'accroître leur pro- 
duction et d'améliorer la qualité de 
leurs productions. Is ont montré qu'ils 
n'étaient pas réfractaires aux techniques 
modernes et qu'ils étaient anxieux de se 
perfectionner dans leur métier. Mais il 
y a toujours un -mais- mais il reste que 
notre gouvernement tant fédéral que pro= 
vincial n'a pas encore placé l'agricul- 
ture au centre de leurs préoccupations. 
Il faut absolument qu'on vienne à une 
véritable politique de prix pour les pro= 
duits agricoles. Il y a une trop grande 
disparité entre les prix.offerts et reçus 
et le coût d'opération et de production. 
Les chiffres sont là pour le prouver. 

Voici des statistiques bassés sur 18 
annéesd'observation (de 1949 à 1967)). 
Pour les salairesiindustriels le niveau 
de salaire a monté de 65% depuis les 
dernières 18 années tandis que pour l'a- 
griculteur, les revenus ,n'ont monté 
que de 12%. (Ce sont des chiffres offi- 
ciels.) Gette disparité grandissante en- 
tre les revenus de l'agriculteur et ceux 
du salarié industriel est imputable en 
grande partie à l'accroissement de l'é- 
Cartentre les prix des produits agri= 
coles payés aux cultivateurs au niveau 
de la ferme et le coût de la marchan- 


vices était de l'ordre de 81% cependant 
que-les prix payes pour les produits agri- 
coles n'ont augmenté en moyenne que de 
371% et ce en grande partie, seulement 
depuis 1957. Le coût de la vie sur la 
ferme a comme une hausse effrenée - 
soit par un niveau de 52% supérieur à 
celui d'il y a 18 ans. C'est vrai aussi 
que les cultivateurs ont augmenté leur 
productivité c'est ce qui explique qu'ils 
ont pu maintenir leur équilibre financier. 

Is en sont rendus au point où en face 
de la situation qui prévaut à l'heure ac- 
tuelle - il faut de l'action et s'organiser 
pour obtenir des prix viables, sans ça, 
plusieurs de nos cultivateurs se Verront 
obligés malgré eux, de joindre le mar- 
ché des sans-emploi. Il y a un rayon 
d'espoir si les démarches entreprises par 
des groupes bien intentionnés arrivent à 
bonne fin. 

Les dirigeants des organisations agri- 
coles, réunis a Toronto en fin de se- 


DES PLAQUES 
PERMANENTES 


Les automobilistes ontariens seront 


+ heureux d'apprendre que le gouvernez 


ment songe sérieusement à implanter 
un système de plaques d'immatricula- 
tion permanentes. Présentement, l'au- 
tomobiliste doit acheter de nouvelles 
plaques à chaque année; avec le nou- 
veau système, il n'aurait qu'à faire 
valider ses plaques au début de l'année. 
Le ministère ontarien du Transport | 
songe également à convertir le système 
pour que les plaques soient enrépistrées 
au nom de l'automobiliste au lieu du vé- 
hicule. Ainsi, le propriétaire: pourrait 


conærver les mêmes plaques chaque fois : 


qu'il achèterait une voiture neuve. 


maine du 19 janvier pour étudier le rap- 
port d'un comité sur les revenus de la 
ferme, ont approuvé une façon prudente 
la formation d'une seule organisation 
fermière dans notre province d'Ontario. 
Pourquoi diviser les forces? Pourquoi pas 
ne pas montrer de l'unanimité? 

Le Ministre d'Agriculture M. William 
Stewart a approuvé cette proposition des 
délégués. Les délégués représentaient 
surtout la Fédération de l'Agriculture et 
l'Union des Fermiers de l'Ontario. Ils 
ont prix ces 3 jours de vendredi, samedi, 
et dimanche pour étudier un rapport de 
200 pages - intitulé ‘'Le défi de l'abon- 
dance ."" Le rapport a été rendu publique 
depuis 2 semaines par un comité du gou- 
vernement qui faisait enquête depuis 
deux ans. 

En majorité, les délégués à la réunion 
ont approuvé la proposition demandant la 
formation d'une seule organisation, mais 
les délégués de l'Union des Fermiers se 
sont abstenus lors du vote. Le porte parole 
de la U.F.O., M. Walter Miller déclara 
que les délégués n'avaient pas été convo- 
qués à Toronto et autorisés de voter mais 
seulement ils étaient venus étudier le rap= 
port des enquêteurs. 

, Les autres délégués cependant n'étaient 
pas du même avis et ont déclaré qu'ils 
approuvaient l'idée d'une seule organi- 
sation et que cette organisation devrait 
être structurée selon les recommendations 
du comité d'enquête. 

Les délégués ont de plus demandé au 

Ministre d'Agriculture M. Stewart de ré» 

GiRSE et faire RSS un projet de vie 


a répondu qu'il leur promettait son appui 
et qu'ilse proposait de porter.la question 
à l'attention du cabinet et que si le ca- 
binet accorde son approbation, le projet 
de loi sera présenté à la législature On 
tarienne à la reprise de la session en fé- 
vrier. Il termina en exprimant le sou= 
hait que les groupes s'entendent et qu'il 
n'y a qu'une seule organisation. Le gou- 
vernement dit-il n'agira d'aucune façon 
pour imposer des ttructures, en plus du 
comité de contrôle de la vente des pro 
duits agricoles en Ontario à moins que 
tous les fermiers eux-mêmes, ne l'exi- 
gent, après avoir suivi les procédures 
démocratiques ordinaires. Que tous ces 
messieurs qui par leur persévérance ont 
réussi à obtenir l'intérêt des délégués et 
de M. le Ministre soint remerciés. 

Continuez votre bon travail. L'Unité 
représente la plus grande richesse du 
mouvement et son principal élément de 
force." 


Le vrai respect 
du passe 


Plus on respect le passé, plus on 

doit chercher à réndre les institutions 
aussi efficaces aujourd'hui qu'elles 
l'étaient à leur création et ne pas les 
laisser se dégrader dans une vieillesse 
qui est inévitable chez les humains, 
peut et doit être évités pour elles. Elles 
doivent se renouveler, et très vite dans 
la période actuelle. Un corps où une ins- 
titution devrait tirer son orgueil de son 
adaptabilité et non de sa capacité de 
‘’Maintenir'". Jamais la formule de Jau- 
rès n'a été plus valable: ‘De l'autel des 
ancêtres, conservons la flamme et non 
les cendres'", 

(plaidoyer pour l'avenir, Louis Armand 

et Michel Drancourt Editions Calmann- 

Levy.) : 


Le Mot Mysfere 


Félicitations 
réponse: 


aux heureüx 
agriculture 


gagnants. 


Suzette Mailloux, R.R. no. 5, Tilbury, Ontario 

René Marier, 1031 St Mary's, Windsor, Ontario 

Bernard Bastien, RivËre-aux-Canards, Ontario 

René Parent, 1699 Bourget, Vimont, Ville de Laval P.Q. 
Renée St Pierre, 12450 Arbour, Windsor 30 Ontario 


11 faut souligner le fait que nous ne pouvons pas, accepter des copies faites sur 
autre papier. Il nous faut recevoir 14 copie originelle du Remipart. Il faut qu'elle 


soit bien marquée, ayant la bonne réponse pour être éligible. 
PROBLEME no. 15 


I1 suffit de trouver le mot mystère en ramassant les lettres (horizontalement 
seulement) laissées non encerclées après que vous aurez inséré les noms donnés 
Ci-dessous. Les lettres formant le mot se suivent dans l'ordre. 

Vous pouvez connaître les HUIT lettres de ce mot: 

EN ENCERCLANT les lettres de ces mots soit: 
HORIZONTALEMENT: de gauche à droite ou de droite à gauche, 
VERTICALEMENT: de bas en haut ou de haut en bas. 
DIAGONALEMENT: de gauche à droite ou de droite à gauche. 

Lorsque tous les mots ci-dessous auront servi pour encercler ces lettres, il ne 
vous restera que les HUIT lettres indiquant une façon de créer. 


Faites parvenir votre problème complété à MME PAUL LEBOEUF, POINTE- AUX: 


ROCHES, ONTARIO. 
Lisez bien les instructions avant de solutionner ce grille-concours. 
N'oubliez-pas qu'une lettre peut servir plus d'une fois pour d'autres mots. 


crepu crin déplaisant, détresse 


bête cartesien cigarette COocaine cotre 


dressage ducat épicier guêpe habillement hier hostilité humaniste 

humeur moulin nacre niais orner otage perler peste puits quand 

quèter queue raidirreliquaire renouer roide rond rubiette ruelle sinistre 

téléphone teneur tenacité témérité tonalité traite tracasser traîneau 

tranquille tullt vacive vagir 
ER MES SAC AZ RET ESS ETEEEN 
VRERENÉRPEO=NEÆDSE AZ R-N TT D 
TEE TEE TE CRPASCNE ET DER RENE ER 
CETAIGT AR ET TE SLE A -DArA PE UE 
RPALET OT EMTEER EN PEEUENEVEEUE TEE NEES 
VÉNÉAVÉ SEINE OPEL EE O0 QE MORCETIREES 

-- SRE qeS sn ÉRAE MES UE HS UESTAE ne ‘maines de l'éducation, de deg “gou OUVErnE=. £ 
EE RETES SIENS SE PEL STE E;-G 
N_=R R= SME=LER=U"E NYE ST YLAUS*E 
G--5 AD LR ESP ER L Eh 
OSNT SRB E TOR RE UP Eh 
TON AVLET TE 3 TR GA T0 
RÉSUSE MU SH A0 S ET TL I TRE -E 
E A PEEMEEN EME ES LL I B;-A- H 
RÉReUMBETeE TT E MER + 1E 


MA REPONSE, EST 
MON NOM EST _ PRES 
ADRESSE. 


SUPPORTONS NOTRE PAROISSE, 


1% d'inspiration et 
-99% de transpiration. 


SUPPORTONS NOS ÉCOLES, 
ENCOURAGEONS LES NÔTRES 


1189 

rue 
Lacasse 
téléphone: 
135-2512 


La Caïsse Populaire 
St. Jean Baptiste 


BELLE RIVIERE, ONT. 


COFFRET DE SURETE 
11/2" x 5” x 24" - $ 3.00 par année 
2 1/2" x 5" x 24" - $ 5.00 par année 
Caisse nocturne $ 10.00 par année 


Imprimerie 


Lacasse 


Técumseh, Ont... 
735-4121 


--On a déjà défini le génie: 


Déposez gratuitement toutes enveloppes 
aucun temps de la nuit dans notre chute, 


ECOLE ST EDMOND, WINDSOR 


Grand succés de la Semaine de 
l'Education célébrée à l'école St. Ed- 
mond! 

C'est dans une proportion de plus 
de 70% que les parents visitèrent les 
exhibits de travaux d'élèves et entrè- 
rent dans les classes pour suivre les 
différents cours du programme scolaire, 
lundi et mardi, les 3 et 4 mars dernier. 
Tous eurent l'occasion, non seulement 
de voir, mais de vivre les changements 
en éducation, en plus de surveiller le 
comportement de leurs enfants dans 
l'école. 

De plus, mardi soir, le 4 mars, il 
y eut assemblée générale de l'A.P-I. 

à laquelle assistèrent parents et pro= 
fesseurs. 

La Semaine de l'Education à St. 
Edmond fut également axée sur la con 
versation française avec concours d'af- 


Le prêtre dans la société 


fiches, l'slogans!', etc...Devant le 
succès remporté par cette semaine 
française et devant les progrès immen- 
ses réalisés par plusieurs élèves au point 
de vue langue française parlée’), le 
personnel et la direction de l'école 
décidèrent que cette l'poussée fran- 
çaise''se continuerait jusqu'à la fin 
de l'année et que les élèves les plus 
méritants aient leur nom inscrit sur, 
les trophées'du ‘’concours de fran- 
Gale 
Cette Semaine de l'Education se 
termina mercredi soir, le 12 mars, 
par une nouvelle version de la re- 
mise des bulletins du deuxième tri- 
mestre, à laquelle prirent part la 
presque totalité des parents. 
Parents, professeurs et élèves 
sont fiers des succès de cette Semaine 
de l'Education à St. Edmond. 


contemporaine du Canada 


Les prêtres peuvent revitaliser leur 
rôle en‘adaptant la missiondu Christ 
au monde d'aujourd'hui au lieu de se 
décourager devañt une multitude de 
problèmes pratiques. 

C'est ce qu'a déclaré hier, devant 
plus de 300 prêtres réunis en conféren- 
ce pour discuter du “prêtre dans la so= 
ciété contemporaine du Canada", le 
R.P, Edward Boyce, de Toronto, en 
précisant que la révolution technolo- 
gique a créé dans le monde et chez 
l'homme une crise d'identité. 


Des gens qui oeuvrent, RENE les. do= 


ment du commerce, de l'art et de la 
religion ont constaté qu'ils n'étaient 
pas ‘’dans le vent’ 
laient l'être. 

Le Sénat canadien est aussi dé- 
modé que la Curie romaine. Le sys= 
tè me éducatif de l'Ontario fait preuve 
d'autant d'esprit de clocher que n'im- 


" maïs qu'ils vou- 


Les GENIES, 


porte quel diocèse ou ordre religieux. 
MEMES AGONIES 
Les prêtres, a ajouté le père Boyce, 
devraient trouver un certain réconfort 
‘du fait que nous éprouvons les mê- 
mes agonies!" que tous les hommes du 
monde. “ilest grand temps que les 
prêtres cessent d'avoir pitié d'eux-mê- 
mes et d'être pessimistes'", a-t-ilin- 
sisté. 
On devrait se pencher sur le rôle du 
prétre et sur les problèmes dans le con- 
texte du monde actuel - un monde en À 
état dE transition, ; 


accepter de plein gré le monde qui les 
entoure : 


On se plaint souvent aujourd'hui 
que la prière et la méditation sont cho- 
ses du passé. En vérité, elles sont pro= 
bablement plus pratiquées et plus vitales 
que jamais,’ a conclu le père Boyce. 


(Le Droit) 


leur PRECOCITE - 


- SCHUBERT, à 11 et 12 ans, écrit des sonates et des 


symphonies. 


- MOZART, qui est considéré comme Île RUE grand maître 
en musique, jouait le piano à 3 ans, à 7 ans 
j1 donnait des concerts de piano et de violon 
qui émerveillaient ses auditeurs. 


BESOIN: 


LA CO-OPERATIVE de 
POINTE-aux-ROCHES . 


LOUIS CAZABON-GERANT 694-3011 


articles intéressants pour 
mettre dans LE REMPART 


1969, PAGE 5 


AVRIL, 


EL us, 


af, 


LASALLE 


ARTISTES de LASALLE 
Félicitations à Mlle Cécile et 
M. Robert Soullière, ci-dessus, qui re- 
présent®rent la paroisse de LASALLE 
à la soirée de talents organisée par la 
Fédération des FCF et lasociété SJB 
de Pointe-aux-Roches. Cécile et 
Robert sont les talentueux enfants de 
M. et Mme Nelson Soullière de la 
rue Maple, LaSalle. MERCI pour votre 
participation et continuez! 


WINDSOR 


Nous souhaitons complet rétablisse- 
ment à Mme Lucienne Lacasse qui fut 
hospitalisée pour plusieurs semaines. 

De la patience et courage, mon amie. 

Félicitations à Mlle Georgette Guay 
(fille de M. Mme George Guay) à l'oc- 
casion de sa graduation (12ièane année)) 
Georgette Continuera ses études de Jour- 


- nalisme à St. Clair College. Elle s'est 


envolée vers la Floride pour un repos de 
quelques semaines (cadeau de ses pa- 
rents). Elle séjournera chez M. Mme 
Vern Wallace. Mme Wallace étant 
-Fernande St. Pierre de Windsor que plu- 
sieurs connaissent bien. 

M. Mme Paul St. Louis sont de re- 


tour d'un voyage en Floride. Is étaient 
© accompagnés de M: Mme-Henri Har- 


vieux. 

F.F.C.F. La Section Jeanne- Mance 
remercie ceux et celles qui ont assisté 
à la Partie de Cartes annuelle qui eut 
lieu récemment à l'église de l'Imma- 
culée Conception. Il va s'en dire que 
ce groupe mérite des félicitations pour 
l'accomplissement de son nouveau pro= 
jet. Les Parties de Cartes hebdomadaires 
le jeudi après-midi, sont un véritable 
succès et pourvoient une belle occasion 
de récréation pour les personnes à la re- 


traite. 
Le 28 mars, 1969 a eu lieu l'assem- 


blée de la société Saint Jean Baptiste 
de Windsor, au Centre canadien-fran- 
çais, rue Central. 

M. Lorenzo Lanthier, président de 
l'année 1968 annonçait les élections 


E.A. Archer 
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= René Pillon le 15/marss. 


pour l'année 1969. M. Paul Simard et 
Mme Thérèse Lanthier furent président 
et secrétaire d'élection. 
Le nouveau conseil pour l'année 

1969 fut élu comme suit: 

Prés: Jules St. Denis 

Vice-Prés: Norman Lauzon 

Sec.: Mme Denise St. Denis 

Trés.: Mme Thérèse Letarte 
Directeurs: Lorenzo Lanthier, Mme 
Jacqueline Bonenfant, Mme Jeannette 
Simard, Mme N. Lauzon, Paul Bon- 
enfant. 

Le président élu adressa la parole, 
en remerciant les membres de leur 
grande confiance mise en lui. Ilre- 
mercia aussi le conseil sortant de char- 
ge de leur dévouement envers la So- 
ciété St. Jean Baptiste. Il demanda 
que nous, les membres, soyons prêts 
à aider les bras ouverts, afin que tous 
ensemble réalisent une année du succès. 

L'assemblée se termina par une 
partie de carte et un goûter. Les ga= 
gnants étaient: M. Paul Emile Le- 
tarte, M. Paul Bonenfant, Mme Ho- 
mer D'Aoust, Mme Lauzon, Mme 
Rose Gagnon. 

Nos sympathies a Mesdames Rose 
St Pierre et M.A. Racicot pour la perte 
de leur soeur de Montréal, Mme Eu- 
génie Bertrand. 


STAPLES 


Nous souhaitons un prompt réta= 
blissement à M. Arthur Pillon qui est 
de retour chez lui après avoir passé 
quelques semaines à l'hopital de Lea- 
mington. 

Mlle Yvonne Barrette accompa- 
gnée de Mille Jean Kennette de Wind- 
sor a passé deux semaines en Miami 
et Nassau. ; 

Le feu a détruit Ha grange de M. 


PAINCOURT 


Durant le mois dernier une grande 
retraite paroïssiale de Renouveau fut 
prêchée, comme dans toutes les au- 
tres paroisses du Comté de Kent. Le 
Rev. P. Roberge, ofm, cap. et le 
Rev. P. Connel, çssr. nous ont éclairés 
sur bien des points nouveaux de notre 
religion et les paroïssiens ont parti- 
cipé avec beaucoup d'intérêt. 

La Sainte Table qui ornait autre- 
fois le devant de l'église est mainte- 
nant disparue - signe de Renouveau 
dans notre église. 

L'assemblée annuelle des action- 
aires de la Caïsse Populaire avait lieu 
récemment. On nous annonçait que 


Louis J. Bezaire 
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l'actif total pour l'an 1968 est de 
$148,846.29 - une augmentation de 
$10,000 sur 1967. Le président sou- 
haïtait voir notre Caïsse subir une aug- 
mentation sensible dans son actif l'an 
prochain. 

Environ dix membres de l'éxécu- 
tif accompagnés de leurs dames se ren- 
daïent au Shawnee Club pour assister à 
une assemblée de la Régionale, des 
Grands Lacs. 

Nous tenons à remercier le Comité 
responsable du théâtre français dans la 
péninsule. Une quinzaine de gens de 
la paroisse se rendaient à l'Académie 
Ste. Marie pour assister à la pièce 
Antigone" (tragédie de Jean Anouilh). 

Environ quarante élèves des écoles 
secondaires de Chatham accompagnés 
de leurs professeurs sous la direction de 
Dr. Corsini assistaient aussi à cette re- 


présentation. 
Nous voulons féliciter les concur- 


rents du Concours de Français des 
Ecoles Secondaires qui avait lieu le 
mois dernier. Mile Maureen Caron et 
M. Jean Richer ont fait bonne figure 
à Toronto. Ce concours se tenait à : 
l'Ecole De Chabonnel (école secon- 
daire bilingue de 250 éleves). 

Les Dames de Ste Anne sous la 
nouvelle présidence de Mme Léo- 
nard Faubert se réunissaient pour leur 
banquet annuel. Mme Z. Daniel 
reçu une présentation et fut honorée 
des membres de la société. 

Des remerciements furent adressés 
à l'exécutif sortant de charge, en par- 
ticulier à Mme Gérald Bélanger, an- 
-cienne présidente. La table d'honneur 
était rehaussée de la présence des Rev. 
Pères V. Caron, O. Martin, Léo Chax- 
ron (curé)) et de Mgr. Jean Noel qui 
adressait la parole aux dames. 

Pendant trois semaines on nous 
offrait à la Bibliothèque Centenaire 


de Chatham une exposition delivres 


français pour les élèves d'école élé-. 
mentaire. Ces volumes (environ 150) 
furent envoyés par l'Ambassade Fran- 
çaises dans les différentes villes. Du- 
rant les vacances plusieurs membres 
de la F.F.C.F. amenaïent une qua- 
rantaine de jeunes pour voir cette ex- 
position. Il y a la déjà un bon nombre 
de livres français à la disposition de 
nos élèves et la bibliotécaire nous as- 
sure qu'un grand nombre de livres nou- 
veaux seront commandés vu que plu- 
sieurs petits canadiens français fréquen- 
tent régulièrement la bibliothèque de 
Chatham. 

Félicitations et voeux de bonheur 
aux jeunes époux de la paroïsse: 
A M, Louis Roesch qui épousa Mile 
Clara Foy, fille de M. Mme Charles 
Foy. 
A M: Barry Demeter qui épousa Mile 
Paulette Bélanger, fille de M. Mme 
Raoul Bélanger. 


Sonnez Chatham 352-0077 
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À M. Robert Roy, fils de Mme Armand 
Roy qui épousa Mlle Ellen Woods de 
Windsor. 

À M. Raymond Martin, fils de M. Mme 
Raoul Martin qui épousa Mile Irene Lo- 
zon, de Grande Pointe. 

Félicitations également aux nou- 
veaux parents: à M. Mme Ronald Pel- 
tier pour l'acquisition d'une fille San- 
dra Maria; à M. Mme Lionel Martin 
qui s'enorgueillissent aussi d'une fille 
Lise Anne; à M. Mme Gerard Masse 


(née Beulah Laprise) pour leur premier 

enfant Michelle Marie Louise: à M. 

Mme Jos. Denomé qui adoptaient quel- 
que temps passé une charmante petite 
fille Betty Ann. ; 

M. Mme Orville Pinsonneault 
ainsi que M. Mme Ulysse Martin sont 
revenus dans la paroisse très heureux 
après un beau séjour en Californie. 

M. Mme Octave Benoït sont par-= 
tis pour quelques semaines en Floride. 

M. Mme Francis Couture et leur 
fille Marie Jeanne visitaient leur pa- 
renté à Niagara Falls U.S.A. 

Toute la paroisse offre ses voeux 
de condoléances aux familles éprou- 
vées dernièrement: à Mme Philippe 
Blais et sa famille pour le décès de 
son époux. M. Thomas Blais venait 
d'Ottawa pour les funérailles de son 
pére; à la famille de M. Joseph Ber- 
nier qui succomba après un accident 
d'auto; à Mme Gerald Roy pour la 
mort de son père M. J. Mortier. 

Nous sommes heureux de revoir 
parmi nous plusieurs gens qui étaient 
hospitalisés dernièrement. Entre 
autre Mme Gérard Couture, Mme 
Eugène Primeau, M. Leopold Lauzon 
et M. Adrien Caron qui subit une opé= 
ration chirurgicale à Windsor. Bonne 
chance à tous et nos prières pour 
prompt rétablissement, nat 
Plusieurs personnes qui ontsubi 

pour la vi Ent. 

assez satisfaits du progrès jusqu'à date. 
On remarque le Rev. Pêre Vincent 
Caron qui célèbre de nouveau sa 
Messe, Mme Félix Bourrassa, M. Al- 
phonse Pinsonneault et Mme Paul 
Dulisch, 

On apprent que M Wm. Ster- 
ling ainsi que Harry Vandercroft ont 
subi une opération ces jours derniers. 

Un fâcheux accident est survenu 
à M. Regis Caron lorsqu'il se fractura 
la jambe en culbutant de quelques 
marches dans sa maison. Il doit faire 
un séjour de trois semaines à l'hopital. 
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Bien faire et laisser dire. 
Une chose à la fois. 


Sourire à qui vous dérange. 


feu — automobile — vol 


Pain Court, Ont. 


GRANDE POINTE 


ST JOACHIM 


Les membres de la Fédération des 
Femmes Canadiennes- Françaises de St. 
Joachim sont très fières du succés de 
leur banquet de dixième anniversaire 
qui à eu lieu le quatre’ mars passé. 

Comme leur but est de sauvegarder 
la foi et le foyer leur célébration com- 
menca par une messe célébrée par leur 
dévoué aumônier et curé de la paroisse 
le Rev. Pere E. Robert. Ensuite, le 
presbytère fut gracieusement mis à 
leur disposition pour recevoir à un vin 
d'honneur les membres des sections 
avoisinantes de Pointe-aux- Roches, 
Belle Rivière, St. Jérôme et Jeanne 
Mance de Windsor, La section de 
Paincourt ne put envoyer de repré- 
sentantes à cause de la mission géné= 
rale qui était prêchée dans leur pa- 
roisse cette semaine là. 

Après le vin, un banquet fut servi 
dans l'atmosphère intime et plaisante 
de l'hôtel St, Joachim. 

La conférencière invitée Mme 
Benjamin Michaud, président régionale 
de Toronto donna une intéressante cau 
serie sur le Sujet''L'influence du foyer 
sur l'enfant". Elle souligna les fac- 
teurs qui forment le développement de 


l'enfant de sa naissance à sa pleine 


croissance d'aduite. 

Mme Louis Bézaire, présidente ré- 
gionale de Windsor ajouta quelques 
mots pour féliciter les époux qui don- 
nent leur appui aux dames et présenta 
à la section un cadeau d'anniversaire. 

L'aumônier le Rev. Père Robert 
prononça un éloquent discours d'en- 
couragement d'appui et de reconnais- 
sance que tous apprécièrent. 

Mme Francis Sylvestre, présidente 
de la section fêtée donna un intéressant 
tracé de la fondation de la section et 
conduisit le programme de la soirée. 
mMinersoiréetdansant clôtura la fêté 
où chacun, des,convivessensgardah 
agréable souvenir, 

La section de la Fédération des 
Dames de St. Joachim remercie tous 
ceux et celles qui ont prêté leur assis- 
tance pour rendre cet anniversaire un 
évènement mémorable. 

Le 11 mars, l'Association des Pa- 
rents et.Instituteurs de l'école St. Am- 
broise se réunissait pour une assemblée 
générale, 

La présidente Mme Gérard Desma- 
rais souhaite la bienvenue aux quelque 


En ne | 
Er Réginald Martin 
Paincourt É 
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quarante membres présents. 

Le conférencier invité M. Luc Moi- 
son, enfant de la paroisse et professeur 
à l'école secondaire de Belle Rivière 
fut présenté par Mme Wilfrid Léal, vice- 
présidente de la section. M. Moison 
expliqua à l'assemblée d'une façon 
claire et éloquente les différents cours 
donnés à l'école secondhire selon le 
plan Robarts. Mme Louise Sylvestre 
secrétaire de la section a offert ses 
remerciements au nom de l'assern- 
blée. La directrice de l'école S. 
Marie du Mont Carmel était absente 
à cause d'une convalescence. Rey. 
Soeur Jeannette Gourd sa rempla- 
çante sut bien mettre une note de 
gaieté et d'intimité lorsque chacun 
prenait une tasse de café après la 
réunion. 

Félicitations à M.Mme Laurent 
Comartin pour la naïssance d'une 
petite fille Denise Eva. 

L'assemblée annuelle de la So- 
ciété St. Jean Baptiste eut lieu le 
26 mars sous la présidence de M. 
Bernard Laporte. Le Conseil demenre 
le même = M. Joseph Langlois rem- 
plaçant M. Sylvio Trépanier comme 
un directeur. Un comité fut formé 
pour voir à l'installation d'un pla- 
fond nouveau. Bonne nouvelle pour 
ceuz qui trouvaient que les acousti- 
ques laïssaient à désirer. 


TILBURY 


M. Mme Félix Trépanier et M. 
Mme Gordon Nussey sont allés faire 
le tour de la Floride pendant le mois 
de mars. Nicole était en vacances 
chez sa tante Mme Marie Desmarais 
à Pointe-aux-Roches. 


M: George Quenneville de Latch- 
ford a passé une fin de semaine chez 
ses parents M.Mme Adrien Quenneville. 
M: Mme Philippe Montpetit ont 
rendu visite à leur tante Mme Antoine à 


M. Mme ‘Siméon Régnier où ont visité 
leur fils M. Léo Duquette à l'Hôtel 
Dieu, lequel a subi une opération ré- 
cemment. 

M: Mme Adrien Quenneville ont 
passé une fin de semaine chez leur 
fils Alex et sa famille à Sarnia. 

. M. John Montpetit est décédé ré- 
cemment à l'âge de 75 ans. Les fu- 
néraïlles ont eu lieu lundi le 24 mars 
à Tilbury. La dépouille reposait à la 
maison funéraire Masse de Tilbury. 
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M: Mme Eddie Renaud de McGre- 
gor ont passé une journée chez M. et 
Mme Richard récemment. 

M. Mme Charles Donais ont célé- 
bré leur deuxième anniversaire de ma- 
riage récemment. 

Nous souhaitons un prompt réta- 
blissement à Mme Dolores King qui 
est à l'Hèpital St. Joseph à London. 

M: Mme Thomas Leboeuf sont 
heureux d'annoncer l'arrivée de leur 
1lième arrière-petit enfant le 28 
mars, un garçon né à M. Mme Eu- 
gene Abbruzzee. 

M. Roland Trépanier, instituteur 
à l'Ecole Secondaire de Tilbury, ac- 
compagné de sa dame et M. Vincent 
Almazan de Windsor passèrent les va- 
cances au Mexique. 


BELLE RIVIERE 


M: Mme Arthur St.Onge sont heu- 
reux d'annoncer les fiançailles de leur 
fille Marguerite Anne à Albert Filiault 
fils de M.Mme Henri Filiault. Leur 
mariage sera béni le 12 avril 1969 à 
10 heures à l'église St. Simon et Jude. 

Sympathies à la famille de M. 
Victor Heyd décédé subitement. 


Prompt rétablissement à Mme 
Henri Dupuis, hospitalisée depuis 
quelque temps et à Mme Adrien Pa- 
rent qui s'est Cassé un bras. 

Nous sommes heureux de voir 
des lumières dans la maison neuve 
de John et Bernadette Drogosz et 
c'est agréable de vous revoir parmi 
nous dans notre paroisse. 

Les Femmes de la Fédération 
Ganadienne- Française se rendirent 
le 7 mars au soir chez Mme Yvonne 
Chauvin pour une fête surprise pour 
Mme Jeanne Rancourt afin de lui 
montrer notre appréciation pour ses 
efforts et son dévouement comme 
membres Be notre organisation. 55 
membres y-assis 
Casse, ee hospitalisée ne pu 
s'yrendre. Cependant elle télépho- 
na Mme Rancourt pendant la veillée 
afin de lui rendre ses bon voeux. 

A Mme Lacasse, prompt réta- 
blissement. 

Félicitations à M. Mme Robert 
Labbé pour l'arrivée de leurs jumeaux 
Un petit garçon Grégoire et une pe- 
tite fille Denise, des petits compa- 
gnons pour Jérôme et Thomas. 

Notre série de six parties de car- 
tes est terminée avec les gagnants de 
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Lundi, Mardi et Jeudi 
de 10a.m.-5 pm. 
Mercredi fermé 


VENDREDI 
de 10a.m.-8p.m. 


SAMEDI 
del0am-3pm. 


la série comme suivant: ler: Mme Do- 
rothy Ogle, 2e: Mme Thérèse Poisson. 
ler: M. Remi Poisson, 2e: M. Rosaire 
Girard. Mme William Granger fut la 
Bagnante du prix spécial donné par le 
magasin ménage Melady & Levesque. 

Félicitations à M: Mme Richard 
Poisson qui ont eu un petit garçon Ri- 
hard Jr. un petit frère pour Kim et. 
Carrie. 

M. Mme Amédée Thibert annon- 
cent le mariage prochain de leur fille 
Lorraine Marie à Gérard Maurice Beau- 
lieu, fils de M.Mme Zéphirin Beaulieu 
de Windsor. Le Mariage aura lieu le 12 
avril à 12:30 P.M. at l'église S& Simon 
et Jude. 

M:Mme Eddie Marentette nous re- 
viennent d'une vacance en Floride. 


SARNIA 


M. Nelson Quinn est à Montréal 
comme surintendant de Catalytic 
Construction pour quelques semaines. 

Mme Frnest Poirier de la Gaspésie 
est en visite chez sa fille, Géraldine 
Horth. 

M. et Mme Roland Gruher ont 
visité leur fils à Ottawa en fin de se- 
maine dernière, 

Mme Maurice Savoie a donné nais- 
sance à une jolie fille le 15 mars. 

M. Henri Desroches et sa famille 
se sont rendus chez leurs parents FT 
Lafontaine, Ont. 

M. J.C. Maiïnville et sa famille 
sont en visite a Wendover, chez les 
parents de M. Maïnville. 

M. Alcide Horth est allé à l'Uni- 
versité de Laval de Québec cette se- 
maine comme conférencier aux étu- 
diants en métallurgie. 

M. André Jérome et sa famille 
passent la semaine à Hawkesbury en 
visite chez des parents. 

Le Club Jolliet est fier d'être hôte 


pour le congrès semi- gnnuçel de. > la er 


térént Mme La NM Fédération des Clubs Sociaux. Les 


membres.de l'exécutif comptent sur 
vos idées et votre présence. 


VENDRE OÙ ACHETER 
CONTACTEZ 
ROSAIRE CARON REAL ESTATE 


39 George Anderson Drive 
Toronto 15 
241-0305 244-0568 


MEMBRE 
de la Fédération Internationale 
des Professions Immobilieres(FIABCI) 
du Conseil Ontario Canadien et 
du Toronto Real Estate Boards 
MARIE-JEANNE CARON(Représentante 


TAYLOR AND DELRUE 
Barrister-Solicitor 

Notary Public Advocate 
30 Queen St. N. 

Tilbury Phone 682-2631 


FABRIC CENTRE LTÉE 
27 Queen St. Tilbury 682-2140 
LAINAGES SOIES COTONS 
DENTELLES PATRONS 

BOUTONS 


FERMETURE ECLAIR 


Furs Limited 


CHATHAM, ONTARIO 
“FONDE EN 1925” 
SONNEZ CHATHAM 


392-1780 
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ACTIVITES A NOTER 


le 18 avril: RIVIERE- AUX-CANARDS, au gymnase de l'école Saint Joseph, les 
Jeunes Copains offrent un film français : Les Ganons de Navarronne" 
Voici une occasion de jouir d'une bonne pièce. Ne manquez-la, pas. 


le 19 avril: A MCGREGOR dans la salle des Chevaliers de Colomb- danse et 
soirée récréative organisée par la SJB de McGregor. Venons encou- 


rager ce petit groupe. Il y aura gofiter, raffrañchissements à votre 
goût: Orchestre: Stan Dupuis. 


le 20 avril: POINTE- AUX- ROCHES, au sous-sol de l' église, une partie de cartes 


de la S.S.J.B. de la paroisse. Venez vous récréer. Bons prix et 
délicieux gañter. 


le 27 avril: RIVIERE- AUX-CANARDS, au sous-sol de l'église - Une vente 
d'un sou. Arrivez de bonne heure! Une grande variété de 
beaux prix vous seront offerts seulement pour 1 sou! Alors, di- 
manche, le 27 avril à 7 h p.m. - Venez, les dames vous attendent. 


le 3 mai : SARNIA - le congrès semi-annuel de la Fédération des Clubs So 
Sociaux Franco-Ontariens. Le theme séra: Que devrait 
être le rdle de la Fédération en 1969. 
Autres détails sous peu. 


d'un chien 


titude que je suis prompt à lui lécher 
la main! Donnez-lui la même pati- 
ence que la mienne lorsque j'attends 
son retour! Donnez-lui mon courage 
et ma promptitude à tout sacrifier pour 
lui, tout confort et même la vie! 
Gardez-lui la jeunesse de mon 


La prière 


O Seigneur, qui régnez sur toutes 
les créatures, faites que l'homme, mon 
maitre soit fidèle envers son prochain 
comme je le suis moi-mémeenvers lui! 
Faites qu'il affectionne sa fainille et 
ses amis comme je l'affectionne moi- 
même! Faîtes qu'il soit un guardien 


honnête des biens que vous lui avez con- Coeur et la gaieté de mes pensées! 
fiés, comme je le suis des siens! Faites, 
o Seigneur, qu'ilsoit prêt à sourir com- 
me je suis prêt à remuer la queue! 
Faites qu'il soit aussi prêt à la gra- chien! 


O Seigneur qui régnez sur toutes 
les créatures, faites'qu'il reste tou- 
jours homme comme je reste toujours 


LE 19 AVRIL 
SOIRÉES = LA SONDE 


== = = 


e RÉ ES SA 


Delicieux gouter et raffraichissements 
Musique par Stan Dupuis — billet $1.25 


VENEZ TOUS VOUS RECREER 


Organise! par la societe SJB de McGregor 


Avez-vous l'intention 
de vous marier? 
POUR TOUS GENRES, 
D'IN\ATATIONS 
DE SERVIETTES, 
ALLUMETTES, ETC: 
ECONOMISEZ EN VENANT 


CHEZ JOSEPH 
GRANDE POINTE 
Tél: 3543131 


HOMMAGES 


DE 
La Société 


St-Jean-Baptiste 


t  wnosor. 


se Dynamique plus que 
= fout autre au Canada, 


EN GROWTH FUND" est un 
DS MUTUEL 


La ON dans les grandes compagnies 
Américaines “qui progressent de façon mar- 
quante grâce à leurs recherches’’. Comme il 
s’agit d’un Fonds Mutuel Canadien, il y a un 


DEGREVEMENT DE 20% POUR LES DIVIDENDES 
renseignez-vous… MAINTENANT! 


la société de gestion Eu) limitée 


L. LANTHIER N: LANTHIER 
res. 966-1017 Belle Rivière: tel. 118 sonnez 4 
Bureau: 254 6661 
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DANS KENT ET ESSEX 


PRIDE BAT 
LA MARCHE! 


TROIS CROISEMENTS SIMPLES 


PRIDE HYBRID COMPANY 


OF CANADA 
PAINCOURT, ONTARIO 


LA CAISSE POPULAIRE 
Pointe-aux-Roches, Ontario 
HEURES DE BUREAU 
LUNDI, MARDI; MERCREDI: 9a.m.-3 p-me 
JEUDI:fermé VENDREDI: 9a.m. -3 p.m. 
SAMEDI: 9 a.m.- midi, Téléphone: 694-3026 


or rl 


HOTEL ST. JOACHIM 


IDEALPOUR © BANQUETS e RECEPTIONS e ETC. 
: ALEX DESROCHERS - Propriétaire 


2e 2 ue ue à ours Does me mes me ms me me me om sms ms mm mm D ne 


LS SAT SA 
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CENTRE CANADIEN- FRANCAIS 


| 2418 CENTRAL: 945-1189 $ 


Salle idéale pour Banquets, Noces, Réceptions, Réünions Politiques et 
toutes autres occasions spéciales. 


DANSE — VENDREDI et SAMEDI SOIR 


4 BINGO — TOUS LES MARDIS SOIRS 8 PM. 

À Rene Quenneville - gérant 

| = Es F 

() \ 

| EPICERIE 

} A. G. ROY 

À VIANDE.de choix MARQUE ROUGE ou BLEUE 

() Pointe-aux-Roches É 
PL RE 


\Jancése Prières Limilet 


À Entrepreneurs de Pompes Funêbres 
À 1139 RUE OUELLETTE WINDSOR, ONTARIO 
L 


Tél. 253-5225 (] 
SO D DD S CE S-S D > SG 


POUR VOS RECEPTIONS 
‘'VINS et FROMAGES’” 


SONNEZ 948-2518 
ROGER LACOURSIERE 


HILAIRE CARRON 


Services de RADIO & T.V. 


MELADY & LEVESQUE 
MAGASIN de MEUBLES 


Belle Rivière Phone 90 


PAINCOURT SONNEZ 354-1656 


CAISSE POPULAIRE ST. JEAN-BAPTISTE TECUMSEH LTEE 


Assurance Vie, Prèts et Epargne 
Boites de sureté et service de cheques 


1520 Lesperance, Técumseh Téléphone 735-4652 


